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auraient probablement embrassée si elles n'en avaient
ét empê.ch'ées parrdes1événenientside force nîajeufr.

oJjPrsqiei icette deative d. frinôiser Élesa sátiges
vint à,l'espXt ,des .conseillerè de LôuisXIWil y âvlit
près detrente an.sqie des rsulines n'fraaillainti al
ph4ianiser :et letpéi que nbus avons:pudire'fhiùt voir
de1;quelle manièrellelles :vaient réusi; in nous
sauragré de mettre daun's plus grand jdui- et~en citant
des faits non moiássintéressants4ne les emirs, le ien
quefiirent au. Câhada cès femmes véritablement hürF
ques. : :.' "

à, Continuer.)

LITTERATURE.

La Patte de Dindon.

Ce matin, à propos d'un plaisir manqué, je dis en riant
à mon fils: je vois que tu as besoin que je te fasse.uhe
petite leçon..

-Eh ! sur quoi, père.?
-Sur une disposition que tu tiens de moi, hélas! et

dont je voudrais bien te guérir.
-Quelle est-elle ?.
-Le récit d'une petite aventure de ma vie d'écolier te

l'apprendra. J'avais dix Ens; j'étais au cotlige ; 'je-rap-
portais chaque lundi de, mes parents la grosse somme de
quinze sous, destinée à payer mes déjeuners du matin
car le collége ne nous fournissait . pour. ce repas- qii'un
morceau de pain tout sec.

Un lundi, en rentrant, je trouve un de nos. camara-
desje me rappelle. encore son nom. il. se nommait Cou-'
ture) armé d'une superbe patte de dindon.; jedis patte.
et non -cuisse, car l'objet tout, entier se composait de ce
que d'ans ni ignorance j'appellerai un tibia, et de lai
patte avec ses quatre doigts, le,tout recouvert 'de cette
peau noire, luisante, et rugueuse,. qui fait que le
dindon a l'air de marcher sur des brodequins -de cha-
grin.


